DÉSINFECTION D’ARCHIVES PAR IRRADIATION AUX RAYONS GAMMA
Modèle de cahier des charges. 
SIAF-Version 2019
Remarque préliminaire

Ce modèle est inspiré du cahier des charges rédigé en 2018 par la Mission des archives du ministère de la Culture
 suite au sinistre survenu en juillet 2017 dans les sous-sols du bâtiment des Bons-Enfants. Les collections ayant été inondées suite à ce sinistre, une prestation de congélation/lyophilisation qui n’apparaît pas dans ce modèle, était incluse au cahier des charges.
Ce modèle n’intègre pas non plus la prestation de dépoussiérage, vivement conseillée après une irradiation aux rayons gamma. Ce procédé en effet, n’est pas efficace à 100% ; si les documents ont été fortement contaminés, une re-contamination est possible s’ils sont à nouveau exposés à un environnement humide. Un dépoussiérage par aspiration (conditionnement seul, 6 faces extérieures du registre ou de la liasse, ou bien recto-verso de chaque feuillet, selon l’endroit où se trouvent les moisissures) permet donc de compléter l’action du traitement de désinfection et de minimiser le risque de re-contamination. 
En fonction des besoins, le marché pourra donc être alloti afin d’y intégrer d’éventuelles opérations de congélation/lyophilisation ou de dépoussiérage. Ne figurent dans ce cahier des charges que les prestations liées à la désinfection par irradiation gamma ; des modèles de cahier des charges spécifiques pour la congélation/lyophilisation et le dépoussiérage des archives ont été rédigés par le SIAF ; ils sont également disponibles sur le site FranceArchives.
1. CONTEXTE ET OBJET DU MARCHÉ
1.1. Contexte du présent marché
Décrire ici l’origine et la nature des documents moisis, les circonstances du sinistre, ainsi que quelques informations essentielles qui permettront au prestataire d’évaluer le volume et l’état des documents qu’il aura à traiter.
Attention : les documents sur support transparent ou translucide (négatifs photographiques sur plaque de verre ou support souple en nitrate de cellulose, acétate de cellulose ou polyester, disques optiques numériques DVD ou CD) ne devront pas être traités par irradiation aux rayons gamma. Il importera donc de repérer ces documents parmi les fonds sinistrés, de les séparer, et de mettre en place des filières de traitement spécifiques : nettoyage mécanique, désinfection à l’oxyde d’éthylène, etc.
· historique du sinistre,
· volumétrie des archives moisies,
· typologie des archives moisies (registres, liasses, documents audiovisuels, photographies, etc.),
· conditionnement des archives moisies (boîtes, caisses, posées sur des palettes ou non, format et type de palette, etc.),

· état des archives moisies,

· identification (présence ou non de cotes, cotation des cartons ou caisses, etc)…

1.2. Objet du présent marché

Le présent cahier des charges concerne le traitement par rayons gamma d’archives moisies.
Toutes les opérations logistiques sont assurées par le titulaire du marché. Une fois la désinfection aux rayons gamma effectuée, les archives doivent être livrées à l’adresse suivante : XXX
Après toute opération de désinfection, il est conseillé de procéder au dépoussiérage des documents. Dans le cas d’un traitement par rayons gamma, s’ils ont été très fortement contaminés, des spores revivifiables peuvent subsister après irradiation. Dans ce cas, le dépoussiérage se justifie et complètera le traitement de désinfection. Il conviendra alors de décrire ici, les modalités de transport des documents d’un site à un autre, surtout si les lots sont confiés à des prestataires différents. 
1.3. Description des unités à irradier
L’irradiation aux rayons gamma comprend les éléments suivants :

1. boîtes d’archives de différentes natures et formats

2. liasses (documents « emballés ») dans une chemise en papier et tenus par une ficelle ou une sangle

3. registres de différents formats, éventuellement sanglés

4. rouleaux (calques, plans, documents de grande taille, affiches, etc.)

5. ouvrages de bibliothèques de différents formats (livres et journaux)

2. ORGANISATION GÉNÉRALE ET DESCRIPTION DES OPÉRATIONS
2.1. Préparation des prestations

2.1.1. Réunion de lancement

Au plus tôt après la notification du présent marché, l’exécution des prestations est précédée d’une réunion de lancement au cours de laquelle le titulaire et XXXX préparent conjointement les prestations. Il s’agit de définir les mesures spécifiques à mettre en place et de valider le planning prévisionnel détaillé.

Dans la semaine suivant cette réunion de lancement, le titulaire établit un relevé de décisions qui est transmis à XXXX. Ce relevé de décisions peut donner lieu à des observations de XXXX. Si aucune observation n’est émise dans un délai de dix (10) jours, les décisions sont réputées acceptées.
2.1.2. Réunions de suivi
Outre la réunion de lancement, des réunions sont tenues périodiquement pendant toute la durée des prestations afin de :

· valider la mise en œuvre de chacune des étapes des prestations ;

· suivre et ajuster si nécessaire le calendrier d’exécution des prestations ;

· préparer le retour des documents traités.

Dans la semaine suivant chacune de ces réunions, le titulaire établit un relevé de décisions qui est transmis à XXXX. Ce relevé de décisions peut donner lieu à des observations de XXXX. Si aucune observation n’est émise dans un délai de dix (10) jours, les décisions sont réputées acceptées.
2.1.3. Délais d’exécution

Le délais d’exécution de la prestation est de XXXX mois à compter de la date de notification du présent marché.
Le candidat présente un planning détaillé des opérations dans son mémoire technique. Ce planning fera l’objet d’un sous-critère de sélection des offres tel que précisé dans le Règlement de la Consultation.
2.2. Irradiation aux rayons gamma
Attention : si les volumes d’archives à traiter sont très importants, il sera beaucoup plus avantageux de recourir à un prestataire doté d’un équipement automatisé, notamment pour le convoyage des palettes dans le labyrinthe d’irradiation. Il importera alors de constituer des lots de palettes homogènes (remplissage des cartons, type de document, poids). Celles-ci seront systématiquement pesées avant envoi chez le prestataire ; leur poids sera reporté visuellement sur la palette et dans le système de traçabilité des archives.

Les palettes doivent avoir un format normalisé (80 cm x 120 cm, hauteur maximale de 1,20 m, base de la palette incluse). Elles devront être filmées et cerclées avant envoi chez le prestataire qui laissera ces dispositifs en place pendant et après l’irradiation. 
La décontamination des archives sera faite au moyen d’une irradiation aux rayons gamma.

Le candidat indique dans son offre le ou les site(s) retenu(s) pour l’irradiation des documents et en décrit les installations et les techniques de manipulation.
Il fournit un document attestant de l’innocuité pour les personnes, des documents traités par irradiation gamma.

Dans le cas des documents photographiques et audiovisuels, l’irradiation n’est effectuée que dans la mesure où elle est compatible avec les caractéristiques physico-chimiques des documents et doit être validée par XXXX.

2.2.1. Estimation de la densité des documents

Les documents concernés ont été établis sur un papier de qualité courante.
Leur densité théorique est de 335 g/dm3. Toutefois, dans la mesure où les unités de conditionnement sont inégalement remplies, un coefficient de 0,9 doit être appliqué à cette densité théorique.

La densité de référence retenue pour définir les temps d’exposition aux rayons gamma doit donc être : 300 g/dm3.
2.2.2. Réalisation de tests préalables au traitement (cartographie dosimétrique)

Les moyens mis en œuvre par le titulaire doivent permettre d’obtenir, pour chaque ensemble de documents traités, une irradiation dont le point froid ne peut être inférieur à 3 kGy.

En aucun point de la palette, la dose effectivement reçue ne pourra être supérieure à 10 kGy.

Le coefficient d’hétérogénéité est de 3.

Des tests sont réalisés, avant le démarrage du traitement, pour vérifier la pertinence de la dose définie ci-dessus et déterminer le temps d’exposition nécessaire pour l’atteindre, compte tenu de la forme et du volume des palettes, ainsi que de la densité de référence des documents, et évaluer les écarts obtenus (sous- ou surdosages) par rapport à cet objectif.

Les palettes utilisées pour ces tests sont soumises à des doses d’irradiation différentes, afin de permettre une comparaison des résultats obtenus.

De même, si l’irradiation doit être exécutée sur plusieurs sites, il est organisé des tests différents pour chaque site.

Pour chaque type de palettes et pour chaque site, les tests sont réalisés conformément aux spécifications définies par le titulaire dans son offre.

Les résultats des tests sont communiqués à XXXX, sous la forme de rapports de cartographie dosimétrique.

Au vu des résultats obtenus, XXXX se réserve la possibilité de demander que soit effectué une seconde fois tout ou partie des tests, avec des paramètres différents.

Au vu des résultats définitifs, elles se réservent la possibilité de demander un niveau d’irradiation moyen inférieur à celui indiqué ci-dessus, de façon à garantir le respect de la dose maximale indiquée, soit 10 kGy.

2.2.3. Réalisation du traitement

Si plusieurs types de palettes sont constituées, l’irradiation est réalisée par ensembles de palettes homogènes.

Pour chaque ensemble de palettes ayant subi le même traitement, un certificat d’irradiation, indiquant notamment le site de traitement, la date du traitement, les doses reçues et le numéro de palette, est transmis à XXXX.

2.2.4. Contrôle qualité

Au cours de la prestation, sur demande de XXXX, le titulaire doit effectuer un contrôle qualité aléatoire (tests de routine), destiné à vérifier l’efficacité du traitement. Ce contrôle porte au plus sur 1 % des palettes traitées.

Pour la réalisation de ce contrôle, le titulaire place dans les palettes des indicateurs dosimétriques et des indicateurs biologiques selon un protocole approuvé par XXXX.
Les indicateurs biologiques sont retirés des palettes et transmis au laboratoire choisi par le ou les titulaire(s) et indiqué dans le mémoire technique du ou des candidat(s).

Le coût des indicateurs biologiques et des analyses biologiques est pris en charge par le prestataire.
Il est arrivé que des documents inondés et fortement contaminés émettent une odeur inhabituelle après irradiation par rayons gamma, sans que l’on sache si cette odeur était le fait du traitement, des moisissures ou des eaux usées responsables de l’inondation. Les analyses de composés organiques volatils (COV) réalisées sur ces documents n’ont pas révélé de concentrations anormales de COV pouvant être considérés comme nocifs pour la santé des personnes, mais il peut être utile de prévoir, par principe de précaution, une analyse de COV pour les cartons qui présenteraient à leur ouverture une odeur inhabituelle.

2.3. Retour des archives irradiées vers les locaux de XXXX ou mise à disposition du titulaire du lot 2 (lot de dépoussiérage par exemple)
Une fois les archives désinfectées et tous les contrôles effectués, les palettes sont transférées sur le ou les sites de conservation de XXXX dont les adresses sont citées à l’article 1.2 du présent CCTP.
Une fois les archives désinfectées et tous les contrôles effectués, les palettes sont mises à disposition du titulaire du lot 2 pour l’enlèvement. Ce transfert fait partie des prestations du lot 2. L’adresse du titulaire du lot 2, son planning, ainsi que toutes informations nécessaires à la bonne exécution des prestations sont communiqués lors de la réunion de démarrage.
.

� Pour plus d’informations, vous pouvez contacter patrice.guerin@culture gouv.fr
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